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Trois Musiciens Modernes 
IMPRESSIONS D'AMÉRJQUE 

par VINCENT D'INDY 

Je n'aime pas beaucoup alLirer rattenlion sur mes faits eL i;estes 
personnels, mais il me semble que je pourrais· intéresser _les lecteurs 
tlu Courrier Musical en leur parlant de trois œuvres musicales, com­
plèlemenl inconnues chez nous el dont j'ai eu la bonne fortune d'en­
lendte les premières auditions au pays de Franklin el de l'ex-prési­
dent Wilson. 

Inutile de dire que, bien que deux de ces ouvrages soienL dus à 
des auteurs allemands (on en joue, hélas ! beaucoup plus que de fran­
çais, !à-bas) cl le troisième à un compositeur russe, peut-être bolche­
vick, quoique je n'ai aucune donnée sur les opiniops de celui-ci, 
fcn parlerai avec la plus sincère impartialité, estimant que la prove­
nance d'une œuvre ne doil, en arl, influencer aucun jugemenL et que 
la sauvage agression allemande de 1911,, pas plus que la trahison 
russe de Bresl-Lilowsk ne' peuvent allénuer la beauté ou accentuer 
la laideur de telle ou telle manifestation artistique. 

••• 
Les Cinq J>ièces ;>our ·orc/Jestrc, clc- Schœnberg, que j'cnlent.11s 

Pour la première fois à. Philadelphie, consliluent un ensemble assez 
Peu ~usical, sans cohésion, cl, à coup sllr, dépourvu de Ioules les 
qua.lités qùe les grands musiciens ont, de tout· temps, considérées 
comme indispensables à f'art dû compositeur. 

1 Ces ·très courl~s pièces, dont sont-exclus tout sentiment tonal, 

1
~ul aspect thématique, el conséquemment toute velléité de dévelop­
lce~ent., semblent avoir honte, elles-mêmes, de leur inutilité, qu'elles 
li~~ cnt de se faire pardol\ner par des excès de violence sans raison, 
cnc colères enfantines, cl aussi par leur peu de dur~e. ce qui est t0 la tneilleure de leurs excuse~. 
llbisl Parait que, dans un ouvrage d'esthétique dont je n'ai pas con­
seui!ance, Schœnberg soutient que le rôle de com~osileur consiste 
\·cr~c~tt à noter, à l'~ide de sonorités, les diverses pensées qui tra­
Pcnsée sa cnv~lle, sans se·-préoccuper aucunement de savoir si ces 
~une \sont dignes d'être exprimées et surloul aptes à édifier une 

t art. Ce rat~onnement, qui ouvre la porte au plus déplorahlc 

« amuleurisme II u·csl guère pruprc qu·à ruvuriscr les ig11oro11ls et lcd 
paresseux. 

Hcureusemenl, les pensées qui lraverscnL lu cervelle de Schœ11-
Lerg sont d'une lmèvclé qui ne force poinL rimaginulion tic l'audi­
teur à un aslrcignanL lravail. Chacune des cinq plècr.s porte bien un 
litre spécial, parfois assez énigmatique, mais l'autour prend soin de 
spécifier, dans une préface, que ces litres n'ayant aucun rapporl ove~ 
la signincalion de la musiqué, raudilcur esl prié do ne tenter aucune 
recherche dans cc sens ... 

Et alors, comme, à pari, pc•uL-i'lre, une ou deux assez pluisa11tes 
situations harmoniques, rien ne vienL éveiller l"émolion - cor 011 
s'habiluc aux bruits oulranciers d'un orchestre comme aux cornc­
ménls des autos cl aux sifflements de:; locomolivcs - on écoule ces 
rouvrctlcs sans joie cl, ron sort ,tu conccrL en peniillnl : " A qnoi bon 
" tout cela? ..• M\ISiqnc inutile ... cL un peu bélJ1Jlc ! " 

• •• 
Des ùcux autres œuncs ·- drnmuliqucs, celles-Jù - dont j'ai cil• 

core à vous c11lrcle11ir, rune r5l le fuit ù'un jeune compositeur, dil-
- on, du nom de Korngold. 

A l'tlgc de sept ans, lo pclil Komgolù avait ùéjù, parall-il, écril 
. un quatuor à corcles ... L"exceplion .\lozarL conOrmanL la règle, il y a 

lieu de se méfier do lei le;, précocités, clics ne pré~agrnl généralcn1cnl 
rien de bon pour l'ùgc mûr. 

Qnoi qu'il en soiL, l{omgolu csL aclucllcmcnl dans so vingl-hui­
lièmc année, da11s l'.lgc oil ,~ p1Jrsonn:ililé artisti(J11e - si on en a, -
duit se ré\;éler, oil rc11thousiasmc, encore juvénile mais déjà instruit 
Jlur l'expéJ'iencc, Juil inciter à. lu recherche des form-:o neuves qui 
conslituonl les œuHes fortes cl clurablcs. 

On m·arnil rcprésenl6 cc jeune homme comme l'un des composi­
lr.urs les plus µ-éniaux clo la moderne école allemande, d'aucuns le 
disaient élèvc"de Tlichanl Slrnuss, cl'unlres, de Mnhlcr. 

.Je m'allcndais ,Jonc, en gognanL mon faulcuil du Mcfropolilnn­

O1>cr11 l,nrrs~. li· ~oir de la J)rcmiùre rcpréscnlalion de la lïl/c mnr/1' 



LB COURRIE/l MUSICAL l/Jic tudte Stadt, car toul, se cha11l,til 011 "tlcman<I) à cnlon<lro <lu " 1011 sur lon 11, à sul.11r sans IJ1'u11d1er lu:; pires s1lual1011s " polylo-11alcs ", cl k rorinais, à i,arl mo,, le vœu s111rèrc <Il) hl.cher <le corn­prc11ùre 0111111 cc que pcul-~lrc cel arcane que certains snobs nomment ~ 111s hésiter le " conlrnpoinl harmonique. 11 

russe par lous les porcs, puisse èL1·0 la ll<lèlc lransposili . t,oèmc italien... 
on d u11 Une succinclo analysu de la pièco (ou ph1lùL des. pièctls, c,ir il . a deux loicn ùislinclcs sous lo 111t'111e litre• llé1nonlrcra plus et~· 011 ment t:cllc asscrlion. 

• ire-
llélns l loutes mes bonnes résnlulio11s furent en pure perle ... pt;i1nl d~ Ion our 1011, pas un atome ùc pol~ lo111c ... pa~ mCme la plus légère t,•nlatl\'C <le conlrcpoi11l, harmomquc ou 11011 : 
ln inu,cible mala,,e m\mvah1~,ai1... mais 11011 pou1l lu malaise 1•11ie11dré par les bruits la111it1crs el les oulr,tnccs, <léjù un peu lrcla­"''· ùc quclqLHJs-uns d~ nos musiciens ùils ; ultra modernes. t)ù Nab-je Lion~ 7 A quel banquet inallenùu avais-Je Né co11v1~, lllUI. infùrluné COll\"l\"~ '! 
D~s lo premier quart du premier aclo, j'étais fixé. k me lrouva,s en plein opéra italien actuel ! Cc jeune Hongrois, élev6 <Jans le sein de H.ichnrLI Strauss, selon le, 1111,, au bil,eron ~lalh,,,., suivant d'autres, procluisüit du sous-Pucci111. ''"tll'clorall clu Lconca,allo <les mauvais Jours 1 
ùh : ou 1, loul ~- élail, il 11·,1va1l rien oubli~, ni les coups ùo ... gù,1,•r tlu ténor. avrc le point d'orgue sur les noie~ élevée~. 111 l'useens1011 di; la voix fëminmc vers les cimes, avec do11bluro <lu fortissimo ,le loul l'orcl,e$lrc. ni les chwurs rie la rnc qui veutcnl èlre drùlcs -,lyle des ùiverses JJot,èmcs, ni la sd:11c de lamentation d'un C:l\,11·.1-•los,i de lrobi~me catégorie ... il n'avail vraiment rien oublié... El si l'on cllcrchail à se dédommager d'une lclll· Mcrpllon 1•11 ~coulant l'orchcslrc, on po11rniL conslaler. parfois :J\ ec un certain plaisi_r, la préscnco de MJà anuiennes connaiss,mces. lin léger coulis wagnérien s'y saupoudre d'une p111céc de Ra,cl, on rencontre, par-ci 1>ar-là, un léger goùt ùe Guslave Charpentier. el l'on ne s'étonne point de voit' de solides e11lrecôlcs, ,J//a Slra­" 1nsl,y, s·cugluer dans un copieux assaisonnement \la;:,enelique. - 1::1, par-de,sus tout cela, un ôù1cux concerto pour c~lc,l.i qua dure tin ,·0111menccmcnl i1 la fin ,le la pièce ... JC n'cxogrrc pa,. Le poème que prélt•1ul commenlcr t:ellc lr1slc musique 1,ruv1ent ,le /Jru9cs lo 111orlc, où Roùcnùach sul sa aclmiralJlcmenl dégager, à cùlé d'une 111ince inlni:;ue. la poésie inlenso qui ..\mane do la vieille c1lê na1nn11dc lomhéc en léthargie. L'adaplalion mm,cale de cc beau poème 11\1 su que rendrl! , ulga,rc cl déplaisante l'intrigue indiqu(·c par l1(1ùcnbad1, san, pou,ü1r tirer un part, ù'aucune ,orle dl! la poi·­,ic qui se <lél:,'airc du livre. 

l::11 sorte que l'œuvre apparait hrulale, sans rè,·c el '""~ allr,1il. aussi bi,•11 ùuns sa présc11l;ilio11 scénique que <Jans sun inlcrprclalion ~011orc. 
t-:l l'ùll ,11rl ,lu lhi<llrc ùëçu, éc:o'urê, ,•n )'l!ll,1111t : " Quel puènw " n,a\:-:\ln. rl surtout. cp1r-llo n1nHvni~ü nH1:--1q11c ! >i 

Toul autre csl l'cffol produit par i',lino111· <l<·s ,,.ois Ol(l11yc,, 11~­l'Olcs (en lrnnçais) cl musique <.le l'rut,11m~rr, tlu11l j'.ti cnlcn<lu la p,.,,­mlèrc représentation à !'Opéra <le Chicago. Ce cornposilcur 11·0,l plus, à proprcme11l varier. u11 1cu11c, mai, Il semble pos~édcr encore ùcnucoup des illusions de la i1,11nesse. cl, ma foi, cela ne lui mess1eLI point. 
Assez ùien inslruil ùe son métier, 1I m'appa1·Jlt, ,la11s l',xuvre sus-11onrn1ée - la seule que je connai:,;c de lui - comme 1luué ù'unc scn;ll>ililê cl'cnlun~. à laquelle il <.lon11c hl,re - parfois lrop labre -Culll':3. 

A ct!rl.1111, mume11l,, 011 esl lenlé de le ,·u111parer ;. quelque U1ol­\l':!'(llC ég-~1ré l.lll , î11gliè11u .. • ::,it!clc
1 1n:.i1~. ;, 11",1ul1·c;-;. 11 rcvël l'aspect t1'u11 ~lulb,o trb" rouùl;ird "• éclina11t, tl<' 1orupos délil,él'<\ i11s:inil(·, ,11r 111aln•lrossc~ : en sorti' qnïl dc,·icnl 11 ~, tl1fficilc ,le ddcrminPI' si l'oll a :iff,11re ;, UII lllll[ C•ll hien il llll llal,ill\ j,,11n11l lu naïveté ... cc que certain:; ,tl·lui\s 11orlPrail1J1l malhl't11·cu~t•mcnl 1\ laissc1· l'l'oirc. i\ !'(•poque 11d11elle oit, selu11 l:i lri•o Jllslo rcm,11·que li<' Paul IJukns, les co111po,,lc11rs semhlenl Inini de ID nrnsique" contre quel­qu'un 11; on ne sera pas étonné clc Yoir les s11nbs el leurs vnssaux, I<'~ 1nu~icie11s Il la mode. IOehcr Sl1-;iwimllr pour 1111 ,,pposcr Pro­l,uf11..,rr, k lllJUVf\ a,trt: qui SC li;,c ;'1 ;·, ll'lclll. l'l'll 50llCICUX Ùe \WPll­dre pa1·l1 rtu11s la •111cr,·ll,•, ill m,: ;;unkrJ1 "' P,· ""in de da~acr lo 111u­,,,·1t·1t d•·• Orff nu•·• ,1a11, um· eu~~- dokn111u(•,·. 111,· .-rml~11\u11l do l'UI'· 1•0rl~r. au~5t lli..ad1:111~11l ,111.: pos5il>lc, 1111q,re~o1on res,cnllo à la pre-1nièro o.udl([Qll J,; "" ,,,,u,1:llc wu,Tc. 

Le sujcl ·est- dll lc '(ll'Ogramm.c - tiré d'un cunlo de C. Gozzi. .rc n'ai pns connnlssance de l'orif,'i11al, mni~ je cloute que la pel1\e l11slnirr rnfanlinr 'l'•·nn nnn• , pr,1-rnli'r ~ r.hira:,:n rt l)lli s11r 1t, 

.\u tH·e1111~r acte, une t•>pul.<,tl "lluiréc ùèplorn la ll·iste a\' d11 roi de lo conlréo donl le fils unique, alloinl de neuraslhé~~~l'.rc gui!, se menrl ùe co11somplio11. a,. La Faculté arnrme qnc S<'lll. 1111 accè~ ch• fou-rire pounaiL .' le prince. 
sauver Comme111 1n·o,o'[uer ccl arcè~ hhfralcur ·1 - Plusieurs m . S()lll propllSCS. cl. ~ur lïnjoncli,111 ,lu ))l'èlllitlr mi11isll·c ln oi ens prrnd place aux fi·nNrcs ùes moisllllS qui encadrent la s~ène OUie ,1'.1$,1sler au speclucle. 1:·esl une ~orle de " chœur antique,, g' nnn lanl, f!rolcsquc cl lap,1geur. rou,1-

Ltl :,c,llll,l ade t•sl CtlllSllCl'li Ù IIOIIS 11101\ll'el' l'iucrncacil • moyens cmph,yés pour provoquer le rire chez l'hé1•ilier de lac des ronu,,. Tour• de l(irco cc>1niques, ballets ùésopilanls, rien ne rcu/?t !,,ire ,ortir le jeune prince de son sempiternel Ùl!l,OtH <Je la vie 
51 

à Enlie une ,·icillc lemme, rn1-hohé111ie1111e, mi-sorcière, qui, ,;ous­s~r par 1111 gartle, ra,1, sous le nez •lu p1·111cc, une culbute invol taire. 
on-El ,ouda111. lè malodo co111111cm·c i, rire, ù'a1Jo1·ù en rylhnie '''.'~·111·c. p111s en ~nolel$, puis e1.1 ,loubles-cm~hes, el toute lu com· li c~lalcr en un riro de plus en plus acce11luc. qui se communique irrc,1sl1hleme11t aux spectateurs :.cl la salle en hère ... qui n'esL ceiien­,lanl pas" de mècl11· ..... se lord en rires fous ! 

C'est , r..im1c111 ùrùle ; mais est-ce bien de l'art 7 l,;l, quel \leu\ l'llrc le rùlc de la musique dans ccL effet, curieux évidemment, mais au­quel clic reste ahsolumcnl étrangère ·? 
La pièce semble finie, µui:;que le 1,ul prnµusé au premier ucle : la g11~nson par le rire, est attcinl. 
!'\'en croyez rien, elle rccomme11,e. 
La sorcière, furieuse d'avoir sen·i Lie joucL à lout le 111011<10, con­ùamnc le 1>auvre prince à aimer sans lrèvo trois oranges qu'il trou­,·era dans le désert. .. El ,·01là qu~. revèlanl comiquement son harnais d~ guerre. le jeune homme pari ,,Yec docilité pour la contrée dési­gnée, au grand dé:;espoir <.lu roi 11ui voil son hénlier tomber de t.'.11aryhclc en Sc~ lia. 
Troisiè111u ade. - Un ùéserl, hérissé de ro1.:hers bleu:; cl rouges. H.cnco11lre ù'une " cuirn1ière cruelle u (lexlucl), sorte <l'ogresse, ten,1111 auberge ùans ce Sahara, à seule fin de tuer cl ùc manger les n,alhcurnux voyageurs qui s'y aYenlurcnl. 
La lcrriblr cui,inii'r,' u·csl autre que la légili1no pro1,riélairo des lrn1~ orange,. cl le prcmiPr minlslr•·, qui a accompagné son jouuc m.,ilrc da1i~ son cxpMilion, par\'ienl 11 cniHer celle-cl au monm d'un rnl.Jan ullra-violcl. .. (rien des pal111es académiques !) l.1nclis que le prince lui-même exlrail du cellier les oranges colossales cl les roule vers le désert. 
Bicnlôl rejoint par le 111inislrc, qui en a a,:;cz de la cuisinièrr, il s'endort ùc fatigue auprè, des lruils de son laroin. _ !'\lais le ministre veille, lui. .. Il s'aperçoit mème qu'il a bien so1I, cc ùéserl étant touL à rail dépourvu de ralés, de bistros, voire tic l,i plus peille source. Ayant tranché l'une lies oranges alln d'en huin<>r le jus., quelle n'esl pas sa stupéfaction de voir sortir de la jaune sphère, une superbe princesse ... qui meurt au,,ilùt de soi! sous ses yeux ... Deuxième essai sur lo cle11xiè111e 01·ang<', deuxième p1·incessc assoiffée. ùouxièmo lr6pus sul,it ! • 
Saisi d'horreur, l'i11!orlunô minislrn so suuvc a LI 1110111c11l nulme où le prinçc s'é\'eillanl cl éprouvant le hc,oin uri:cnl clo boire q~e.lque chose, ouvr'e. :, l'aide de· sun épée, la lroisièmu orange. Une lroJSJèm• princesse, 11alun•llcmenl la plu, hello clc Ioules, lomlJe dans les bru, <.111 jc11110 hommr ,111,ilcmcnl énamouré, eu criant qu'elle va 1nourir de soi! 1 

· 1· 1e ,, Le ~orl de crllc belle personne ~crail (:vidcmmcnt 1den ,qi .. crlui rie~ <.lcux .,,,tre~, si, par bonh~u;·, un spcclulcur (!) émll de pil•\ nr. s·avi,ail de 1nonlor ,ur la ,,·i:nc en "l'P<•rlanl, un 5cau colo•5
" re111vlt ,r~au fraicln•. 

Comment ce opuctal~ur a-l-11 eu l'1dôe b1to1·re d'aller au lhélillC muni d'un paroi,! ingrMiunl, tJL commonL \'u-l-on laisser passer ~~ contrôle 1 !\tysl/)ros qui no nouR sont point expliqués eL quo nous chorchcrons pas (1 approrondir. ôl Le prinrr in,l!ur~itr :i la prinro,so le ronlr1111 ,111 ~enll, rl aussil 



• 
l,E cuu11J11Ell i\JUSIUAL 

. ,vient. à tn vie, ta11ùis tJUe le Jeune homme enivré, nou d'eau 
·,•llt-1'1 rc • d' 1 1 ' . ai· de grand amour, lui pro igue es P us lendres caresses. 
c1a1re m , • , lé Hélas I tes pauvres amoureux on. comp sans la méchante sor-
. ui apparaissant subilemenL, se hale de mélamorphoser la belle 
'1'"'\.~ en souris ... el Le roi ainsi que Loule la famille qui venaient, 
l'nnr~-;

15 
d'une marche grotesque, chercJ1er les fiancés dans ce 

iux 
1

50c11 sont pour leurs frais de déplacement eL ne r~mènent 
d/ser, . 

'un ~mou roux au lieu de deux. . . . 
qu Q alrièmc el dernier acle. - Au palais royal. Trots Lrône_s avaienL 

li ' l n é • ( • ,
11 

,réparé, pour le roi, le prn1ce c. sa. anc e, 11,1a1s c pauvre hén-
1 1 i csL retombé ùans sa 11eurast.11énie et a pris les t.rones en dé• 
-~ • d 1 'd roùt, ordonne de cacher ceux-et sous e vas es r1 eaux. . 
- Le roi, les ministres, le peuple tout entier supplient le prince de 
consenlir louL de même à escalader 1'

5
esLra

1
?e ro<lyale. . f L _

1 on 011,re les rideaux ... Ilor_rcur _ I ur UI~ e~ Lro1s au eu1 s est 
,
1 

lli!o une gigantesque souris grise. Le roi, qui déleste ces bêles­
~-;resçril à ses estafiers de Luer l'animal à coups de fusil ... Feu de 
&. 1011 . émoi chez Ioules les personnes nerveuses ùo la cour eL do 
pe10 , 
rassis tance .. , . . , . 

A la place do la vilaine sou1·'.~, Ul'IC Jeune fe!nme dune m~~ve1l• 
teuse bcanto occupe le t.rôn_c, c esL .' ex-p~·1sonmè_re, de la lro1~1èmc 
orange qui convie le prince a Ye111r s·asseoir à cùLe d cil? •. 

A quond la noce ? _; Le r1<leau tombe avanL que I avis nous en 
SJil donné de façon certaine. . . . . 

, Toul cela esl forL bien », me direz-vous, " mais la rnus1tJUO / " 
Ah !voilà! ... La musique, si t.nnL csL qu'il y en ail quelque peu 

• dans celle œuvre, on l'écoule fort mul, l'at1cnl1on étanL surtout 
absorbée par celte suite de tableaux llizarrc~ qu'on dirait cxLrails de 
quelque livre d'images pour enfanls. . . 

se préoccupc-l-on des sonor1L,~s des on.:liesLres <le cirque, alors 
uc Foolill el :\-lossieu Auguste convel'senl ensemble, ou que l'é­

~uyère-éloilc se lienL d'un seul pied sur la croupe de son cheval, ou 
mème alors que ledit orcliestre se tail loul à coup au moment le 
plus palpilant d'un lravail de trapéziste ·1_ • . 

C'est en elTel un vrai speclacle de cirque, ceL Amour des trois 
oranges, el, en le prenant ainsi, ,)n ne risque pas de s'ennuyer un 
.eul instant. 

Pièce où tous les rôles, féminins ou masculins, semulent avoir élé 
pensés pour des clowns, et musique fort habilement adaptée à co 
ginre de.représentation dont elle ne gène en rien l'allure clownesque. 

Orchestre lrailé suivant la formule de tous les procédés à la mode 
ces dernières unuées; avec, peut-être, un peu plus cle xylophone qu'il 
nëlail nécessaire. 

El cepenùanl, il me semble que si Prokoflieff voulaiL bien ne pas 
l!l)p songer à « tomùer ,; Strawiusky, il pourrait sorlir de son cœur 
un peu d'émolion ... qui gagneruiL très vite l'i\me des uudileurs. Cel 

vr--' 

cffeL seraiL, ù mon avis, infiniment préférulllc i1 celui qui co11,1;;lc :, 
chatouiller la curlosllé du spcclaleur en lui procurant. un étonnement 
souvent délétère en raison des moyens c111ployés. 

11 y a, dons la courte scène d'amour cnlrq Je prince ot lu princesse­
orange, des momonls louL ù fuil ùélicioux de musique, cle vraie mu­
sique, momenls qui rachèlcnl bien des altontes déçues. 

El maintenant, faudra-l-il crier uu chef-d'œuvrc, - ce que 11u 
manqueronL pas de foire nos llon;s s1101Js lorslJue· lu pièce ùo l'rokuf­
fieff sera représentée b. Poris 'l 

Ah, cola, non 1... Pus plus cl1ef-d'tcuvrc que le Sacre du 111-intcm11s 
uu que les vilaines drogues quo les lmllels russes prétcndulent, ces 
années dernières, nous faire avaler sous los fulluciousos éliquellcs de 
Cimarosa ou de Pergolèse. 

Tentatives funambules<111cs, amusuntes por-ci por-là, mulsolnes 
plus souvent, provenant d'esprits nrnlodes ... ou trop inlclligcnts, chci 
lesquels la soif d'arrivisme à tout prix, u rnulheureusemenL tue Je 
sentiment de l'art vrai. 

lis semblenl avoir ou!Jlié, ces jounc~ modernes, qu'uprés lu cu11-
naissa11ce approfondie de leur métier Llo co111poslteu1· - quo tou:i tlll 
possèdent pas, l.onL s'en fuut, - la soule mission de l'lll'lislo digne 
<le ce nom, c'est de sorf.ir de son cœur, de sa sensi!Jililé. do toul lui­
mcîme, des rouvres susceptible;; de loucher le cœur ùes aulres. 

Ainsi pensait Beelhoven, qui écrivit mème ceLlo pe11séu sur la par. 
lit.ion de sa Messe en Ré, un incQmparahtc chef-d'œuvro, celui-li), que 
cerlains de nos II avancés ,, posc111 pour mépriser, probablement 
parce que leur esprit n'oi:;I point u~~cz élt!v{• pour savnli· g111)ll'I' IL1 
vraie beauté. 

• • • 
Que conclure ùe ruudilion des lrois œuv1·cs nouvelles do11I jl! 

viens de vous parler 'l • 
En somme, il y a, da11s toul cela, beaucoup de sous, be1rncoup 

d'accords, beaucoup de timbres plus 011 moins ingénieux, qui vieil­
liront bien vite, mais bien peu de cc qui ne vieillit jomois, bien pou 
de Musique ... 

El, pour résumer l'impression ressentie au sorlir des séunccs oi1 
ces lrois œuvres m'onL élé révélées, je ne puis que répéler 108 1111ali­
ncalifs employés '})lus haut : 

Schœnbcrgi : musique inutile ; 
Korngold : mauvaise musique ; 
Prokofioff : musique de cirque. 
Allendons donc, avec patience, lo jeune rn111pusilou1· i11slruil duus 

son arl., qui saura nous communiquer son émuliou créatrice en nuus 
apportant cle la -Musi11uc, 1011! coul'I, ... sa11s qu11lil1cutif 1. .. 

VINCENT d'INDY. 

La u Première " de LOUISE 
au METROPOLITAN-OPÉRA de New-York 

Cue" première " au i\lelropolitan-Opera de New-York, est Lou­
iours un événemenl d'im porta.nec. Au mojns lrois ou quatre semai­
nes à l'avance les vingt 011 vingt-cinq journaux de la capitale yankee 
commencent à l'.innoncer, à donner des détails sur la distribution, 
11 mise en scène et aussi sur la 
la~n dont marchent les répéti­
l~ng. li esl également d'usage 
que, quelques jours avant Ja,dale 
llxée, les principaux quotidiens 
(Ytw•}'orl,, Times, Hcrald, Sun), 
~nsi que les revues musicales 
~usical America, Musical Cour­
ntr~ s'étendent en {le longs arti­
t~s sur le genre de l'ouvrage qui 
ra être créé el surfa personnalité 
de son ou ses auteurs. 
. G~cr ù cela, quand le riùea11 
~ lm, une parlie de l'éducation 
,le, ,pcdalcurs osl déjü fa ile. 11 
lit leur reste pl us q u'i1 se créer 
une 01,iuion pcrson11ellc sur 
r~uvre elle-même, opinion que 
11(ndront corroborer ou affai­
l,Jir, le lendemain, les comples 
rendus souvenL justes, presque 
lou1~urs sincères de la cri tique 
111us1cJlc. 

1
,.,Louisc, avanL d'être rcprésen-
cnur 1~ grande scènr rie Broad- .\1. G11slarc Charpenlier 

l'avait élé plus tle ceuL ciuqua11 le foi:; c11 c1uiuze a nuée., successive~ 
soii au Mannhallan-Opcra, soit au Lexinglon-1'hcalro • clic était pÙi'· 
conséq~ent déjà très c~nnue. La no_uvello Prcmirlrc n'aurait donc pas 
dù, log1quem~nt, su~c1ter le gros mlérèl habituel. Mais do tous 1es 
opéras français, Lou1Sc est pcul-~lrc celui que les Américains aimcnl 
le plus, et, d'autre pari, Io Metropolilan osl le premier lhélltre des 
Elats-Unis. Or, jusque-là il avait loujours rerusé d'nccucillir le chef. 
d'œuvre de Gustave Charpcnlicr. Beaucoup de personnes s'en élaienl 
plaintes. Le présidenl du ,, board » des di1'0cteurs : i\l. Otto J{nhn 
des ~ommandilaires, des sommités de la presse avaient fail (1 clivc1•,:c~ 
reprises de.s dén:iarchcs auprès ,du u genei~.l munni,er ", M. OaLti­
Casazza, pour lm demander de reparer·cc qu ils cons1déraienl comme 
une inj~$Lice, m~is la' répo~se a".ait to1:1jours _élé la m~me : " patien­
tez, pahenLez, ... Je monterai Louise le Jour 011 jr. scrn1 en mesure dr. 
le faire mieux que parlout ailleurs. " ' 

Enfin --"-_Vi'?gl et un ans_np~ès ,la ~réalion (• P~ris - ce jour ta 11 t 
allendu arr1va1I-. Dès lors, 11 s ag1ss:11t dé \'OIi' s1,, co111me il l'aYoil 
formellement promis, i\I. Galli-Cusàzzn, all~it c1ilo11rr1· le célèlirc rr',. 
mon musical do soins cxccplionncrs. 

U11c•11 caste» particulièrement IJrilla11IP ,'.!ail bien an11O11cél' • dos 
bruits favorables couraienl rclati\'Cmcnl à la beauté, à la vérit6 dc8 
l.hicor:;, à l'atmosphère de connunce qui nvail, régné pcmlnul le~ 
no'm.breuses répétitions ; maij l'ensemble da !out cela surpasserait­
il vraiment tout cc qui avait été réalisé jusqu'alors ? EL puis les 
dimensions mêmes de l'énorme scène du Métro ne nuiraienl-elle·s 
pas aux tableaux tout d'intimilé de la modeste chambre ràmiliale cl 
de l'alelièr de coulure 7 

Bref, grandes el justifiées élaienl la curiosilé, l'impaliencc. l'in­
lJUiéludC' au,:;;i de~ innombrable~ admfrateurs de T..011isc. 
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